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¢ TantOt il leur fait fendr que lui feul e
vraiment Roi far la terre: qud proprement
parler , ce n’eft ni le Potentat. qui com-
mande , ni le politique qui difpefe, ni le
conquérant qui triomphe ; mais lui feul
qui, do haut des cicux, domine tous ces
fubalternes agens, malirife leurs bras &
leur cceur, répand dans feuss confeils, ou
Pefprit de fageffe ou Pefprit de vertige, &
pat-la lear apprend a trembler fous fa main
& 4 ghumilier devant la grande & unique
Puiflance d’on ¢manent & ou remontent
toutes les autres,

¢ Mais il ne les infiroit janmais d’une ma-
nicre plus efficace & plus impérieufe, que
lorfquil leur déeouvre Pexemple des bons
Rois, & la vertu en a&ion fur le trOnej
lorfqu’il leur montre ces Prinees accomplis,
vainqueurs d’eux-mémes, aufteres au milica
des plaifirs, humiains dans la puitfance , ap-

_puis du foible & fléauvx du méchant; &

pour prix de leurs facrifices, les bénédic-
tions du paavre, les hommages de la reli-
gion ; la reconnoiffance des peuples @ alers
il ¢ieve leur ame, il encourage leur foi-
bleffe , & il les force de rcconnoitre qu'on
peut donc &ire heurcux & cue Roi, e
Roi & é&ure faint 5,

Aprds svoir montré combien St. Louis éroit

3 Dubii des palfions qui donnent guclques fois
Uimpuiiion aux gouvernemens , & s’afltient
fur le udne d’ane menjcre tovjours funclte

au

x peuples 3 MU Pabbs B fuic des obferva-

tons bien fages fur Pindulgence que mérniteat,
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